
LE MOUVEMENT DE GREVE SUR PLACE 
n j s l a » sont aux prises avec la S r e c t l o n 

^ i J Î * t t • * • «* a u e c « l a *>nnera. . . 
à ^ r t V t S : . ^ * 1 * o o m P r « n é * . . noua dit-on 

Aux Fi lature» « t Fi l terlee de F r a n c e m*roé Jeu.. *T»nce. 
Rua d e Valenc iennes . chac C O C A R D 

or. Ut le Journal et o n joue aux carte*! 
Par tout o n e n t e n d dea queatlona d e é e 
g e n r e : \ 

— TeH» m a i s o n a-t-elle arrête » 
— Et te l le autre 1 
Il noua faut repondra af f irmative­

ment . . . parce q u e c'est vrai. 

Un Itftr incident 
Aux C A R T O N N K R I E B D E LA LYS, 

boulevard du Maréchal-Vai l lant , pet i t 
incident. Le travai l a arrête. Mais une 
trenta ine d e typographes œ u v r e n t d a n s 

isine. I l s o n t eux. un contrat de 
travail qui les sat is fa i t , ris veu lent bien 
arrêter par sol idarité , m a i s i ls veu lent 

i s'en aller. Les ouvriers n'y o n t consent i 
i t e l l e m e n t . 

aboutir en a'adreeaaat notamment aux 
autorités const i tuées • Préfet. Sous-Pré­
fet. Maire des localités. Inspecteur» du 
travau, e n vue de faciliter les accorda 
possibles et de leur donner releur l é n l c 

» L'Union départementale interprète 
ainsi le volonté des travailleurs. En re­
tour, el le leur demande de rester ferme­
ment s u s d i t e à leurs organisations syn­
dicales et elle adjure les ouvriers non 
syndiquée de rejoindre immédiatement 
leur syndicat. > 

« Noos ne voulons pas lâcher 
la proie pour l'ombre » 
nous dit M. G. Dumoulin 

C e t t e m o t i o n qu'a prise l ' U D a été 
communiquée a M. Caries. Préfet du 
Nord, par une délégat ion de ce t impor­
tante organisat ion syndicale, qui s'est 
rendue a 15 h , à la Préfecture Cette 
délégat ion avai t ete précédée, dans le 
cabinet préfectoral par une délégation 
dea chambres patronales . 

A l'issue de l 'entrevue que 1TJJ3 eut 
avec M. CARLES. préfet du Nord, M 

M. Guillaume VEREECKE. trésorier du Syndicat du Textile, harangue les are-
vtltes au M A R A I S D E LOMME. daZ la cour d u Tissage DUHEM. 

Chez KUHLMANN. » La Madeleine, la 
direct ion a sent i le d a n g e r d'un arrêt 
brusque. D e s le m a t i n et s a n s qu'on leur 
d e m a n d â t , el le a fait connaî tre au per­
sonne l q u e l l e consenta i t une a u g m e n ­
tat ion de salaire de 6 % et. trois Jours 
de c o n g é payes , voire de cinq a dix Jours 
pour lea ouvriers qui ont plus de trois a n s 
de présence. 

A 14 h. 30 la grève é ta i t bel e t bien 
déclenchée. . . 

« £ e soir concert suivi «le bal » 
Chaque fols que nous pass ions & la 

Bourse du Travail , n o u s apprenions que 
tell» corporation étai t touchée par la 
grève, a la Préfecture o n dressa i t d'Im­
posantes l istes. 

Pompes , chaudronneries , f i leteries, 
laiteries, miroiteries , choeolater ies . fabri­
ques de céruses . dépôts de vieux métaux , 
cartonneries . céramiques, fabrique {de 
m a c h i n e s agricoles , d e - produits ch imi ­
ques, d e T . ~ S . F... 

Nous a v o n s évolué à Ronehln , à Les-
qutn, a Hel iemmes . â Mons-en-BaroMil, 
à Lambersart. L o m i m , L é o s _ 

Partout la grève, partout le ca lme , 
partout la l iste des revendicat ions , par­

tit quelquefois ce t te inscr ipt ion sur les 
murs : c Ce soir, concert suivi de bal ». 

l ia n'auront paa ceux-là, les bras 
' croisés . Il faut bien, n'est-ce pas . c h a n ­

ger de t e m p s en t e m p s la position.. . 
A. L. 

A U BOURSE DU TRAVAIL 
RÈGNE L'ACTIVITÉ 

PRODIGIEUSE 
DES GRANDS JOURS 

T o u t e l a Journée le té l éphone a retenti 
d a n s les bureaux d e s syndicats de 
l 'Union locale e t de l 'Union départe­
menta le . 

O n d e m a n d a i t de s représentants qua­
lifiés pour discuter avec la Direct ion. 
or. d e m a n d a i t de s orateurs pour haran­
guer l e s grévistes , o n réc lamait tel se ­
crétaire pour aplanir telle diff iculté. 

Et la vie syndicale ordinaire cont i ­
nuait . Et l 'Union départementa le qui a 
s iégé s a n s désemparer de 9 a 18 heures, 
occupait d a n s la sal le J e a n Jaurès bon 
r.ombre d e mi l i tants , ceux-là m ê m e qu'on 
réc lanas t d a n s les us ines à cor e t à 
cris. 

L'Union Départementale 
se déclare entièrement 

solidaire du mouvement 
R é u n i e des 9 heures, sous la presiden-

' c e de M. G e o r g e s D U M O U L I N , secré­
taire général de l 'Union départementa le , 
a e x a m i n e les divers aspec t s du confl i t 
qui venai t de se dee lancher d a n s 1 en­
semble du département . 

Apres une longue discuss ion, 1 ordre 
du jour su ivant a é té voté : 

» La Commission administrative de 
l'Union départementale donne comme 
directives générale» à «es Union» locale» 
et S ses syndicats affilie*, d'appuyer par 
tous le» moyen» et de se déclarer eruie-
r-ment solidaire» de» mouvement» de 
grève en cours. 

» Lee Union» locale» et les «yndicat» 
agissant en plein sceord avec l 'UD. et le» 
constaté retendue des mouvementé et 
leur diversité professionnelle, doivent en 
awuret immédiatement la direction en 
vue de les acheminer dans le déiai le 
plu» court ver» une solut ion conforme 

; aux revendication» poeeee et eux be­
soin» urgent» des travailleur». 

i » Il est nécessaire que le» revendica­
t ions soient synthétisée» et concrétisée» 

• dans le» point» c l - sprés : 
1. Relèvement général des salaires ; 

j 2 Semaine de 40 heures avec salaires 
de 48 berarea ; 

1 Or'rni cl'.in congé annuel payé ; 
4 Feronrxiteeance du droit eyndtcaJ et 

,e% d atelier» : 
5 Inst i tut ion de délégué» d'usine char­

gé» de \ n l l e r a la sécurité et S l'hygiène 
des chantier» et ateliers ; 

1. Engagement formel de l s part des 
patrons en vue de l'établissement d'un 
contrat collectif de travell. 

» A ce sujet , les pourparlers devront 
«•re immédiatement engagés entre les 
chambre syndicales patronale» et lee • y n ­
dicat» ouvriers. 

» Indèpendsmment des solutions que 
les Union» loc»le» et le» syndicats doi­
vent rechercher «n conformité de» point» 
cité» plu» h s u t , l'U.D. de» syndicat» du 
Nord r .ira» devoir compter »ur le Parle­
ment et le Oouvernement p ° u r établir 
légalement 1» semaine de 40 heure» et les 
• » invention» collective» ; pour faire voter 

ST le S é n t t i a loi »ur le» Congé» payé». 
Ce» mesure» législative» réclamant le bé-
r.èllce de l'urgence. 

» L'Union départementale t ient * cons­
tater au» te» mouvement» con»i»t»nt sur­
tout dsn» l'occupation psci l iqu» de» 

« ne» se développent d s n s lé calme et la 
l isc lpl lne . d s n s le respect de» personna­
lité» attachée» à la direction des usine», 
dans la «éourlté de» loc»ua. d» l outulsg» 
et de» atelier» _ . _ 

HBe demande aux travalUeur» de per­
sévérer dans cette at t i tude qui leur as ­
sure la sympathie de l'opinion publique 
et facilite la tâche de» syndicats. 

• Klle demande eux Unions locales et 
j aux syndicat» d» ne rien négliger pour 

Georges D U M O U L I N , secrétaire général 
de l'U.D.. nous a fait la déc larat ion sui­
vante : 

» Nous avons déposé la mot ion que 
nous av ions prise quelques i n s t a n t s aupa-
vant e n reunion. 

» Nous avons d e m a n d é à prendre con­
tact avec la dé légat ion p a t r o n a l e R i e n 
que de très naturel . 

» Nous n e voulons pas lâcher la proie 
pour l'ombre. 

» n e s t deux points de nos revendi­
ca t ions que nous pouvons discuter tout 
de sui te avec les patrons II s'agit de 
ceux relatifs : 1. au re lèvement général 
des salaires : 2* à la reconnaissance du 
droit syndical et des dé lègues d'atelier. 

< D a n s l 'état actuel du m o u v e m e n t , 
nous ne pouvons l'arrêter s a n s avoir 
obtenu sat i s fact ion sur ces deux points . 

» Ces po ints acquis nous pourrons nous 
e n raporter au grouvernement de d emain 
pour faire voter le contrat collectif, la 
s e m a i n e de 40 heures , etc. 

» Car 11 est bien e n t e n d u que les autres 
quest ions son t d'ordre nat ional . D e sorte 
que si d'une part M. le Préfet nous m é ­
n a g e l 'entrevue que nous réc lamons d'ur­
gence a v e c le patronat e t si nous tom­
bons d'accord sur les deux premiers 
points précités, nous pourrons e n at ten­
d a n t que le P a r l e m e n t se prononce favo­
rablement sur les autres quest ions , arrê­
ter le mou vemen t . I l faut bien se péné­
trer que la poussée revendicat ive que 
l'on constate é ta i t inévitable. Les ou­
vriers a t t enda ient c e m o m e n t cepui s 17 
ans. T o u t ce qui est réalité aujourd'hui 
éta i t e n ges tat ion depuis cet te époque. 

» Le m o u v e m e n t est spontané Le syn­
dicat ne peut présentement rien. Mais 
il peut le situer. En déterminer le sens. 
C'est ce que nous avons fait. Mais ce 
qui importe surtout c'est que la loi sur le 
contrat collectif soit votée rap idement ». 

Pour a harmoniser » les mesures 
propres à organiser 

le ravitaillement des grévistes 
D a n s chaque syndicat intéressé par la 

grève, l es C. A. o n t tenu des réunions. 
nier, à la f in de 1 après-midi, pour orga­
niser le ravi ta i l lement et rédiger des 
lettres dest inées aux Chambres patro­
nales correspondantes 

A 18 h. 30. 6ous la prés idence de M. 
Eug GU ILLOTON . secrétaire général 
de l 'Union locale, la commiss ion admi­
nistrat ive de la Bourse d u Travail s'est 
reunie pour e harmoniser » les mesures 
qu'il Importe de prendre d'urgence pour 
organiser le ravi ta i l lement e t le couchage 
des grévistes. Elle a n o t a m m e n t décidé 
de faire appel aux Municipal i tés de Lille 
e t d e l a banl ieue pour leur demander 
leur appui matériel . . 

La C.A. a éga lement réglé quelques 
quest ions de détai l s et dés igné les repré­
s e n t a n t s qui devront se tenir e n rapport 
avec les grévistes par catégorie, pour 
aller faire entendre d a n s les usines e n 
grève la voix du syndicat . 

Une réunion de la C. A. 
de l'Union locale des Syndicats 
La Commiss ion adminis trat ive de 

l'Union locale des Syndicat s s'est reunie 
hier soir et a lait s ien l'ordre du jour 
voté par l'Union départementa le . Elle a 
de plus e x a m i n e l'aide à apporter aux 
organisat ions dont les ouvriers sont e n 
grève. Elle pourra mettre à leur disposi­
t ion un certain nombre de mi l i tants pour 
les représenter d a n s les us ines touchées 
par le confl i t . 

Une réunion des Maires 
des Communes de l'agglomération 

lilloise se tiendra aujourd'hui 
à l'Hôtel de Ville 

M. Roger Salengro . deputé-maire de 
Lille, a chargé s o n col lègue M. Charles 
Saint -Venant , d'organiser à la mairie de 
Lille, aujourd'hui vendredi, à 15 heures, 
u n e réunion qui assemblera MM. les 
Maires d e s c o m m u n e s de l 'agglomération 
lil loise et MM les représentants des 
organi sa t ions syndicales . A l'ordre du 
jour : Examen de la s i tuat ion ; mesures 
a prendre. 

Un ordre du jour de la C.A. 
de la Chambre Syndicale 

Ouvrière du Textile 
« La Commiss ion adminis trat ive du 

Syndicat Text i le aujourd'hui unif iée de 
Lille et environs, réunie ie jeudi 4 Juin 
à la Bourse du Travail . 45. rue Léon-
Gambet ta . sa lue les ouvriers e t ouvriè­
res d u Text i le qui occupent les usines 
pour l 'amélioration de leurs salaires et 
de condit ions de travail , pour la réalisa­
t ion d'un contrat collectif pour toutes 
les branches de l' industrie text i le . 

» La C. A., réunie spéc ia lement pour 
envisager la s i tuat ion des grèves e n 
cours( se solidarise avec tous les grévis­
tes e t appelle éga l ement toute la popula­
t ion * s e solidariser avec ce magnif ique 
mouvement , assure de s o n appui le plus 
complet ces travail leurs et m e t à leur 
disposition lee mi l i tants syndicaux. 

» Appelle tous les grévistes qui n'au­
raient pas encore donné leur adhés ion â 
l'organisation syndicale de Je faire s a n s 
délai . 

» La C A a décide éga lement d'orga­
niser a 17 heures . Bourse d u Travail une 
reunion des dé légués d'usines auss i c i ls 

invite toutes les usinas d u texti le e n gre­
vé de sa faire représenter par un dé­
légué a 

LES PATRONS 
DE LA MÉTALLURGIE 
A U PRÉFECTURE 

DU NORD 
U n e dé légat ion des patrons d» la 

Métallurgie a été reçue à 14 h. 45. à l a 
Préfecture du Nord, par M. F > m a n d 
CARLES. préfet du Nord. Elle é ta i t c o m ­
posée de MM. LIBERT. président de la 
Chambre Syndicale de la Métal lurgie ; 
VALDELIfcVRE. secrétaire général ; LE-
G R A N D directeur de la Compagnie de 
Fives-Lille, e t de quatre autres délégués 
anonymes . A l'issue de l'entrevue, ce» 
messieurs refusèrent catégoriquement, 
avec u n e énergie très remarquée, à faire 
la moindre déclaration. Du côté de la 
Préfecture o n garde éga l ement le si lence 
le plus prudent. 

O n espère beaucoup, d a n s tous les 
mil ieux intéressés par ce mouvement , de 
l 'entervenue projetée entre synd ica t s ou­
vriers et patrons, on souhai te que cette 
démarche intervienne dès aujourd'hui et 
quelle soi t concluante . 

LA LISTE IMPRESSIONNANTE 
DES ETABLISSEMENTS EN GRÈVE 
A LILLE ET DANS LES ENVIRONS 

Voici une l iste impress ionnante des 
établ i s sements e n grève a Lille, d a n s les 
environs de Lille e t m ê m e au de là : 

A LILLE 

Fives-Lil le (métal lurgie) 2.300 
Le B l a n (t issage) 1.600 
Peugot (autos) 1.100 
Meunier (chaudronnerie) 60 
Cocard (fonderie) 303 
Tudor (accumulateurs) 391 
Cie Auxil iaire d'Electricité 160 
Fremeaux t issage) 170 
Crépy (t issage) 425 
Sarras in (métal lurgie) • . . . . 100 
De lmot te (miroiterie) 200 
Wal laert (f i lature) 1.100 
F i l ' r e n é s F r a n c e 180 
Defrance ( tuyauterie) 53 
Dubreucq-Peruse (couleurs-vernis . . 60 
Yon e t Cie (f i lature) 190 
Chef, fonderie - 300 
Choco la tene D o n a t - D u p o n t 
Chocolaterie Delespaul -Haves 600 
Cibié (métaux) 63 

I rsuiTg oa ta n i m m paaat 

A C R O I X 
Cie tatern. Machines A g r i c o l e s . . . . i 500 
Câbles du Nord 100 

A HEM 
Oabert (teinturerie) 350 

A B A I S I Ï U X 
Balatum 290 

A T H U M E 8 N I L 
La U n i è r c Lilloise (fi lature) 250 

A SAINT-ANDRÉ 
Expert .Besancon (prod. chimiques) 73 

A P U S R S - B R E U C Q 

Clermont-Bonte 70 
A A N N A P P E S 

Teinturerie F l a m e n t 

A R0UBAIX 

Douze usines du textile 
et de la métallurgie sont occupées 

par environ 2.000 ouvriers 
Nous avons relaté hier le m o u v e m e n t 

de grève qui avait éclaté aux Etablisse­
m e n t s Boulangé â Roubaix. O n sait que 
e s conflit fut rapidement tranché puis­
que les ouvriers obtena ient le jour mê­
m e le réajustement de leurs salaires, soit 
une augmenta t ion de 17 T.. 

Hier, le m o u v e m e n t a pris une rapide 
extens ion , e t f it t a c h e d'hui le pendant 
le cours de la journée. 

IM. formule de la grève « sur le T a s », 
a été adopté partout avec ensemble, e t 
vers 17 h., o n compta i t a ins i 12 usines 
occupées pacif iquement par environ 2.000 
ouvriers. 

Voici les é tabl i s sements touchés par 
la grève : Fi lature de laine cardée J. Du­
bois, rue d u Grand C h e m i n ; Fi lature 
Pollet , avenue Delory ; Les Tissages C. 
et J. Pollet , rue N a i n ; M. et E. Pollet, 
rue Vai l lant ; Manche , rue d H e m ; Ras-
son rue Cat inat ; Craye rue de Nancy ; 
Les Teintureries et Apprêts Sonnevi l le , 
rue Voltaire ; Delescluse , rue de Cohem: 
Hannart . frères. Motte et Marquette , 
boulevard d'Armentières . 

D a n s la métal lurgie , c i tons la maison 
R y o C a t t e a u , rue Pel lart et la Société 
de s Presses F. L., rue Rouge t de l'Isle. 

D a n s l 'ensemble des ma i s ons touchées 
par la grève, les ouvriers réc lament des 
a u g m e n t a t i o n s d e salaires at te ign -nt jus-
qu a 25 ''<•. I l s d e m a n d e n t auss i que le 
personnel soit r a m e n é à son chiffre nor­
mal et réc lament des a m é n a g e m e n t s in­
térieurs. 

Diverses entrevues o n t eu l ieu séparé­
m e n t au siège d u Consort ium de l 'Indus­
tr ie text i le en tre les représentants des 

| m a n d a a être reçue par M. Malard ; el le 
le fut aussitôt , e t remit l e s revendica-

I t ions suivantes : 
1. A travail égal , salaire égal ; 2. con­

tre l es heures supplémenta ires ; 3. aug­
mentat ion de 25 cent, pour la ines défec­
tueuses ; 4. Claies spécia les pour la ines 
défectueuses : 6. suppress ion des heures 
supplémentaires pour les h o m m e s de pei­
ne ; 6. reconnaissance des dé légués d'u­
s ine ; 7. réintégrat ion des l icenciés vic­
t imes du travail ou malades ; 8. respect 
du barème ; 9. ne plus enlever la tare 
lorsque c'est le trieur qui fai t le travail ; 
10. pas de sanc t ions pour fa i t s de grève : 
11. tous les poids doivent être à la bas­
cule, depui s 1 k i logramme ; 12. Jours d e 
grève payés. 

La réponse patronale n'ayant pas sa­
tisfait les ouvriers, l 'usine fut auss i tôt 
occupée par 127 trieurs, qui décidèrent 
d y po&ser la nuit . 

Nous avons vu M. Malard. n n o u s a 
déclare e n substance : 

s Ce m o u v e m e n t ne rime a rien, s i n o n 
c o m m e représaille du loclc-out de ce ma­
tin au lavage des Francs . Nous ne tra­
vai l lons pas de la ine défectueuse ; donc, 
les reveryiications 3 et 4 sont s a n s ob­
jet ; les h o m m e s de peine ne font pas 
d'heures supplémentaires , ce qui fait 
tomber l'article 5 ». 

Pour les articles 10 et 12. M. Malard 
ne se prononce pas. I l ajoute : 

c SI les grévistes ne qui t tent pas l'usi­
ne, je fermerai r é tab l i s s ement ». 

Le ca lme le plus complet règne. U n 
seul a g e n t m o n t e la garde d a n s la rue. 
M. Parverex. commissaire d u 1er arron­
dissement , a fait une brève apparit ion. 

D è s à présent, e n prévision d'une occu­
pat ion prolongée, o n se préoccupe d u 
ravitai l lement des occupants ». 

Notons qu aucune ouvrière n e se trou­
ve parmi eux. 

387 ouvriers du lavage des Francs 
sont frappés par un lock-out 

O n se souvient de la grave explosion 
qui ravagea le lavage des Francs , à Tour­
coing, récemment . 

Cet te usine, et les ate l iers a t t e n a n t 
de peignage, revient à l'ordre d u Jour. 
Hier mat in , a u m o m e n t où l'équipe de 
5 h. d u m a t i n vena i t pour prendre son 
travail, elle trouva porte close. U n e af­
f iche indiquait que 1 us ine éta i t fermée 
Jusqu'à nouvel ordre. Aucun motif indi­
qué, m a i s on nous a assuré que la direc­
tion prétextait la détériortion d'une ma­
chine. 

Quoiqu'il e n soit , la total i té de s ou­
vriers occupés a u lavage e t a u pe ignage 
les Francs , rue dTJtrecht, e t qui se m o n ­
te à 387 personnes, n'a pu entrer d a n s 
les ateliers. 

Nous avons d e m a n d é de s rensigne-
m e n t s à la Bourse du Travail , rue de 
Guisnes , laquelle a confirmé s implement 

Dana la cour de la filature Paul LEBLAN, rue de Mulhouse à LILLE, on danse aux sons d'un jazz improvisé sous le 
signe du drapeau rouge hissé sur le toit de l'Usine (à gauche). 

Mazel ier (métaux) TT t 30 
Transmiss ions Modernes 53 
Cotonnière Lilloise ( f i l a t u r e ) . . . . 860 
Crénelle (métal lurgie) 109 
Cons tant i text i le) 
Dubar-Autier (métal lurgie) 
Delbart-Mallet (texti le) 
Laroche-Lechat (Courroies 
Rigot-Stal laert ( jute) . . . . 
Pingris (métal lurgie 
T a n g u y (text i le) 290 
Le B l a n c (text i le) 
M a m e t (text i le) 
Montpel l ier ( te inturerie) 
Spriet -Boucher (texti le) 
Droulers (texti le) 
Delesa l le ( text i le) 
Boutry (text i le) 
Faucheur < texti le) 
Barrois (texti le) 
Descamps l'Aine (text i le) . . . . 
Wauquier (métal lurgie) 
Cartonner ies de L A Lys 
Perus frères (céruse) 

840 
170 

57 
50 

150 
150 
450 
350 
140 
250 
300 
110 
100 

A ces chiffres il faut ajouter un certain 
nombre de petits établ issements . 

Au total , à Lille o n peut s ignaler que 
le nombre des grévistes évolue en tre 
12.000 et 15.000 

' A LESQUIN 
Hai-nes-St-Pierre (métallurgie) . . 730 
Altsthom (métal lurgie) 1.200 
Porcelainerie 
Le Métal (fonderie) 

A HELLEMMES 
j La Cotonnière (fi lature) 
1 rue Sadi-Carnot 
' L a Cotonnière (fi lature) 
I rue C h a n z y 
I La Retorderie ( filature) 

Dufour ;filature> 
Lehoucq (meubles) 

| Crespel (retorderie) 
Gratry (t issage) 
Thir iez (f i lature) 
Voit u n e s (t issage) -. 

A LA MADELEINE 
K u h l m a n n (prod. chimiques) 
Laiteries Modernes 
Agache , 

A MARCQ EN-BARCEUL 
Cotonnière de Fives 
Sté Ind. de Tissage 

A MONS-EN-BARCEUL 
Delebarre (filature) 
Colman-Cuvelier < t issage) 

A L A M B E R S A R T 
Et. Céramique 

Lavage des Francs 
Crépy (fi lature) 

liOO 
387 
900 

A LOMME 
D u h e m (teinturerie) 
D u h e m (tissage) 
F r e m e a u x (t issage) 
Frcmaux (filature) 
Laurent (tissage) 
Rogeau (tissage) 
Delesal le -Desmedt 
Huilerie» du Nord 

A M A R Q U E T T E 
Cie Machines agricoles 

Massey-Harrys 
A R O U B A I X 

Dubois (f i lature) 
A T O U R C O I N G 

S é c a n t (fi lature) 280 

150 

grévistes , l e s secrétaires de s S y n d i c a t s 
confédérés, MM. Delvainquière, Lefeb-
vre et M o e r m a n e t M. Ley. 

H semble qu'en général le Consort ium 
accepte u n réajus tement des salaires là 
ou ceux-ci sont inférieurs à la moyenne , 
m a i s s'oppose à toute a u g m e n t a t i o n des 
salaires. 

U n e dernière entrevue eut lieu a u con­
sort ium à la f in de la Journée e t se ter­
mina à 20 h. 45. 

D u coté patronal, o n est resté exacte­
m e n t sur les posi t ions que nous venons 
d'indiquer. 

Deux communiqués 
de la Commission Intersyndicale 

de l'Industrie Textile 
Voici d'ailleurs l es textes communi ­

ques au s u j e i des entrevues : 
« U n e entrevue a eu l ieu le 4 juin 1936, 

au siège de la Commiss ion Intersyndi­
cale de l'Industrie Text i le de Roubaix-
Tourcoing entre une délégat ion des ou­
vriers e n grève de s Etabl i ssements I. 
Craye et Fils , rue de Nancy, l es Fi ls de 
César Pollet , rue Na in et avenue Gus­
tave Delory, H. M a n c h e et Cie, rue 
d'Hem. la Teinturerie d u Beau-Chêne , 
rue Voltaire, e t Motte et Marquette, bou­
levard d'Armentières à Roubaix, assistée 
de MM. Henri Lefebvre, Delvainquière, 
e t Moerman, secrétaires des Syndicat s 
Confédérés, e t M. Ley, secrétaire générai 
de la Commiss ion Intersyndicale Patro­
nale. 

» Le salaire horaire moyen des diffé­
rentes professions a été examiné . Quant 
à l 'augmentat ion générale de 25 % de­
m a n d é e pour tous les ouvriers indist inc­
tement , le Secrétaire général a répondu 
qu'il ne pouvait y faire droit ». 

c Une entrevue a eu lieu le 4 Juin 1936, 
au siège de la Commiss ion Intersyndica­
le de l'Industrie Text i le de Roubaix-
Tourcolng entre une délégat ion des ou­
vriers e n grève des Etabl i ssements J o ­
seph Dubois et Fils, assistée de MM. 
Henri Lefebvre, Delvainquière, et Moer­
man , secrétaires des Syndicats Confédé­
rés, et M Ley, secrétaire général de la 
Commiss ion Intersyndicale Patronale . 

» Le salaire horaire moyen des diffé­
rentes professions a été examiné , et les 
différences qui ex i s ta ient entre le sa­
laire horaire des ouvriers des Etablisse­
m e n t s Dubois et la moyenne générale 
ont é té ci tées par M. Ley en vue des ra­
jus tements qui s'imposent. 

» Q u a n t à l 'augmentat ion générale de 
30 % d e m a n d é e pour tous les o u v r f - s 
indis t inctement , le secrétaire général de 
la Commiss ion Intersyndicale a répondu 
qu'il ne pouvait y faire droit. Il a été 
avisé d a n s la soirée que les ouvriers 
m a i n t i e n n e n t intégra lement leurs reven­
dicat ions ». 

A TOURCOING 

Le triage Malard est occupé 
par les grévistes 

Le m o u v e m e n t d e grève du text i le a 
at te int Tourcoing, hier vers-lg h. La pre­
mière maison touchée a été la maison 
Malard. tr lage-lavage-peignage de laines 
situé. 74, rue de Guisnes (angle de la rue 
du C o m m a n d a n t Dr iant ) . 

Cette grande us ine occupe 763 ou­
vriers. 

Hier après-midi , u n e délégat ion de-

nos Informations, déc larant n e r ien con­
naî tre de plus. 

A la Bourse du Travai l de la C.G.T.U. 
rue Houchard, M.Casier. secrétaire, nous 
a déclaré : 

c Trois ouvriers, malades , é tant consi­
dérés c o m m e congédiés , l es ouvriers en­
voyèrent une délégat ion à la direct ion 
e n vue de leur réintégrat ion. Le direc­
teur reçut cet te délégat ion, et assura 
qu'une réponse serait donnée Jeudi ma­
tin. La réponse, ce fut le lock-out ». 

U n e première réunion se t int e n face 
de l'usine, avec la partic ipation de M.Ca-
sier. U n e seconde réunion se t iendra rue 
de Guisnes , avec la partic ipation du dé-
légné du Consortium Texti le , M. Ley, 
et où prendront la parole MM. Lefebvre. 
de la C.G.T. et Casier. O n y entendra 
le point de vue patronal et celui des ou­
vriers. 

Le travail reprendra cet après-midi 
au Lavage des Francs 

» U n e entrevue a eu lieu le 4 Juin 1936 
à l ' inspection du travail de Tourcoing en­
tre une délégat ion des ouvriers d u triage 
et du peignage de s Francs , ass istée de 
MM. Henri Lefebvre et Casier, secrétai­
res des Synd ica t s Confédérés et M. Ley, 
secrétaire de la commiss ion intersyndi­
cale de l' industrie text i le de Roubaix-
Tourcolng. 

» U a été convenu que les trois ouvriers 
(malades ac tue l l ement) reprendront le 
travaU à leur anc ienne place lorsqu'ils 
seront guéris. D'autre part, les ouvriers 
qui auraient trois absences consécut ives 
pour cause de maladie , d a n s une période 
de trois mois, ne seront pas privés d e 
travail mai s auront un emploi semblable 
dans la succursale d u peignage des 
Francs . 

» U n roulement Juste et régulier sera 
appliqué — e n cas de chômage — entre 
les ouvriers trieurs, pour les deux ate­
liers. 

» D a n s ces condit ions, les ouvriers se 
sont engagés à reprendre le travail nor­
m a l e m e n t le 5 Juin, à 13 heures ». 

L'Usine des Ressorts du Nord à Douai 
est occupée par les ouvriers 

CEUX-CI RETIENNENT « PRISONNIER » LEUR SOUS-DIRECTEUR 

Le m o u v e m e n t de grève fai t t a c h e 
d hui le e t vient d'atteindre la région de 
Douai, où avant hier encore, o n ne si­
gna la i t a u c u n e défect ion d a n s les quel­
ques é tabl i ssements Industriels de 1 ar­
rondissement. 

Les ouvriers de 1 usine à ressort de 
Douai , o n t brusquement cessé le travail 
hier à 14 h., et uti l isant le procédé ,de­
venu classique de la grève des bras croi­
sés, i ls c occupèrent » l'usine, n e laissant 
sortir personne et ne la issant pénétrer 
que les Journalistes, accueil l is par des 
hourras. 

En l'absence du directeur de l'usine M. 
Muller, e n voyage à Paris, ce fut vers M. 
Blasselle, sous-directeur, que les ouvriers 
déléguèrent cinq d'entre eux. pour pré­
senter un. cahier de revendications. 

Les ouvriers se montrent très ca lmes , 
mai s i ls s opposent a la sortie de quicon­
que, n o t a m m e n t à cel le de M. Blasselle. 

L'usine des ressorts du Nord, sise sur 
la route de Sln-le-Noble, face au cime­
tière, occupe un peu plus de deux cents 
ouvriers. 

Lé) c a h i e r d e r e v e n d i c a t i o n s 
Le cahier de revendicat ions, mis au 

point à l 'Union des Syndicat s en pré­
sence de MM. Quint in et Monval . pré­
voit : 

< 1. Suppress ion des heures supplé­
menta ires : 2. Reconnais sance de 1 Orga­
nisat ion Syndica le et des délégués ou­

vriers ; 3. augmentat ion des salaires d e 
35 % ; augmentat ion trimestriel le de 
tous les apprent is avec rappel sur une 
base fixe de 1 fr., de 1 heure, pour les 
demi-ouvriers à travail égal, salaire égal; 
5. 8 Jours de congé payés après un a n 
de présence e t 15 jours pour deux a n s : 
6. rappel à 1 anc ien salaire pour tous 
ceux qui furent d iminues récemment par 
suite de chômage ; 7. s emaine de qua­
rante heures, s a n s baisse de salaire ; 
8. suppression des brimades et des l icen­
c iements ; 9. contrat de travail collec­
tif i 10. droit au bol de lait pour les ou­
vriers des meules e t des fours à gaz ; 
11. pa iement des journées de grève ; 13. 
aucune sanct ion pour faits de grève par-
mis les ouvriers et leurs délégués ». 

Le mouvement s'étendra-t-il ? 
L'Union des Syndicats du Douais is or­

ganise pour samedi 6 juin a 17 h . a l a 
Bourse du Travail, à Douai , rue F Cu-
velle. une grande assemblée des délégués 
de toutes les usines de, Douai e t des envi­
rons. (Bréguet, Arbel, Tréfileries, Res ­
sorts. Entreprises privées des Mines, Cia 
Royale Asturienne des Mines , Construc­
t ion de Cycles à Guesna in . Usine» d e 
Courchelettes et de Corbehem, etc.. e t 
toutes les petites usines métal lurgiques 
de Douai e t environs. 

Une réunion à la Bourse du Travail 
A 18 h 30, deux cents ouvriers d e l'U­

s ine Arbel ont tenu une reunion. 

Dans la région de Valenciennes 
le mouvement s'est étendu 
à la corporation des mineurs 

MILLE CINQ CENTS MINEURS SONT EN GRÈVE 
AVEC PLUS DE DIX MILLE MÉTALLURGISTES 

LE MOUVEMENT S'ÉTEND 
DANS LE BASSIN 
DE LA SAMBRE 

Les ouvriers du bâtiment 
se joignent à ceux de la métallurgie 

L a Journée d'hier fut e n général une 
Journée d expectat ive aux Forges e t 
Aciéries d u Nord e t de l'Est. Lea délé­
gués ouvriers o n t été convoqués à la 
direction et M. Dardenne leur a com­
muniqué la réponse patronale. 

Se lon les quelques rense ignements que 
nous avons p u obtenir, plusieurs reven­
dicat ions seraient acceptées, n o t a m m e n t 
«elles très Importantes des salaires. Pour 
l e s autres la direction se retrancherait 
derrière certa ines impossibi l i tés m o m e n -

Comme nous l'avions prévu, le mou­
vement de grève déc lenche mercredi 
m a t i n d a n s la région de Valenciennes . 
s'est dè s hier largement étendu. 

D e Oenaln, le mouvement a gagné 
la métal lurgie i Marly-ler-Valertclennes, 
Arutln, etc., et il englobe m ê m e quelques 
puits ou\ ateliers des m i n e s d'AnzIn. 

Le nombre des grévistes es t passé de 
1.700 samedi soir à 7 000 hier m a t m . 
Hier soir il a t te ignai t 12.000 dont 1800 
mineurs ou employés des us ines des 
Mines d'Anzin. 

On pense généra lement que le conflit 
se corsera encore dès ce m s t i n et q u i l 
at te indra de nouveaux é tabl i ssements 
industriels . 

D a n s toutes l es us ines occupées par 
les grévistes , le c a l m e et l'ordre hier 
encore ont régné. 

Le maire de Oenaln. M. Brunet , a 
pris l ' initiative de convoquer pour au­
jourd'hui l es maires de la région afin 
d'exercer les mesures propres a assurer 
le ravitai l lement des grévistes. 

Près de 7.000 grévistes à Denain 
C'est la ville de Oenaln qui compte 

actue l lement la plus forte proportion de 
grévistes. On en dénombre d a n s les usi­
nes locales près de 7.000. 

La grève, qui a éclaté mercredi, vers 
15 heures, dans les usines de la Société 
des Hauts Fourneaux. Forges et Aciéries 
de Denain-Ans in . tend en effet à deve­
nir générale d a n s tous les é tabl i s sements 
industrie ls de la c i té denais ienne . 

Aux Forges et Aciéries, où le travail a 
complè tement cessé , e t où les hauts 
fourneaux o n t été mi s en veilleuse, il v 
a 3.800 ouvriers e n grève, tous les pos tes 
et services ayant suivi avec entrain le 
m o u v e m e n t déc lenché par le service 
d'entretien. 

Cependant que. hier mat in , la muni ­
cipalité, représentée par MM. A. Bru-
net, maire ; F. Burette , premier adjoint, 
renouvelait son init iat ive de mercredi 
soir, distribuant des vivres et une ration 
de bière aux ouvriers des Forges de 
Denain-Anzin . qui avaient paasé la nuit 
sur le lieu habituel de leur travail, o n 
apprenait que, i 9 h. 15. les travail leurs 
des é tabl i s sements CAIL avaient à 
leur tour cessé tout travail. 

Le fai t s e vérifiait par la présence en 
grand nombre d'ouvriers e n « bleus » 
Juchés sur les gril les et .les murs de clô­
ture de ces é tabl i s sements s i tués n o n loin 
des bât iments de s Forges de Denain-
Anzin. 

L'usine occupait 2 800 ouvriers, tous 
solidaires d u mouvement . 

La grève c o m m e n ç a d a n s le calme, 
sauf quelques contes ta t ions au sujet du 
départ des employés . Ceux-ci purent 
quitter les bureaux et l'usine prit l'as­
pect habituel des é tabl i s sements occupés. 

U n e dé légat ion du Syndicat unifié des 
métaux, dé légat ion conduite par le se­
crétaire. M. Henri Jolis, qu'accompagnait 
M. O. Pavot , secrétaire de l 'Union des 
syndicats , a été reçue par M. Wilz, direc­
teur général de s Etabl i ssements Cail, 
quelques ins tant s après la cessat ion du 
travail d a n s c e s é tabl i ssements . La délé­
gat ion ouvrière a remis un cahier de 
revendicat ions identique à celui qu'elle 
a déposé mercredi soir à la direction 
des Forges de Denain-Anzin. 

La direction a réclamé un délai, dont 
la durée n'a pas été fixée, pour se met­
tre e n rapport a v e c son Conseil d'admi­
nistrat ion. 

Chez les mineurs 
de Denain et environs 

C o m m e n o u s l 'avions prévu, le mouve­
m e n t de grève a enrobé les mineurs . Ce 
fut à la fesse Renard que c o m m e n ç a 
1 act ion ouvrière mise en route par une 
centa ine d'ouvriers des travaux du jour 
vite suivis par leurs camarades . Lea m i ­
neurs remontés d u fond occupèrent aussi 
le carreau, man i f e s tant leur in tent ion de 
ne sortir de la fosse qu'après avoir 
obtenu une a u g m e n t a t i o n de salaire e t 
de meil leures condit ions de travail . 

Les grévistes furent rejoints à 13 h. 
par les mineurs du poste de l'après-
midi. 

Le même mouvement s'est établi à la 
fosse Lsnelos, sur le territoire de D e n a i n 
également . 

D'un côté c o m m e de l'autre, 500 per­
sonnes éta ient employées. 

D'autre part, a 14 heures, le mouve­
ment a gagné les Chantiers des Rivages 
de Oenain et les Lavoirs d E scanda in, 
tout cela appartenant a la Compagnie 
des Mines d'Anzin. Aux lavoirs d'Escau-
dain. seuls, on dénombre 350 grévistes. 

C'est donc, au m i n i m u m plus de 1.500 
ouvriers des Mines d'Anzin qui son t e n 
grève. 

Des mesures prises 
par la municipalité de Denain 
D è s hier m a t i n , à Denain . en accord 

avec l 'Union locale des Syndicats , l e 
Comité de s Chômeurs collectait act ive­
m e n t e n ville des fonds qui permettront 
de secourir les grévistes 

n est probable qu'aujourd'hui encore 
d'autres branches de l'industrie locale 
seront at te intes par la grève qui. a u 
cours de la journée d'hier s'est é t e n d u e 
avec une si grande rapidité. 

A la Verrerie de Denain, le personnel 
a présenté un cahier de revendicat ions 
m a i s le travail cont inue. 

Aux Produits Chimiques on s ignalai t 
hier après-midi «8 grévistes , dont 24 
femmes . 

Le maire de Oenaln a convoqué à l a 
mairie de cet te ville pour 14 heures a u ­
jourd'hui, tous les maires des c o m m u n e s 
de la région qui comptent parmi leurs 
administrés des ouvriers occupes d a n s lea 
établ issements industriels de Denain . n 
s'agit de l 'organisation d u ravitaille­
ment . 

A Marlv. Anzin, etc... 
Hier mat in , la grève s'est cont inuée à 

la succursale de la Compagnie de Fives-
Lille, à Fresnes-sur-Escaut. où le n o m ­
bre des grévistes dans l'usine est m a i n ­
tenant de 70. 

D'autre part, les ateliers de construc­
tion de matériel roulant de n La Rhe-
nells », à Marly, é ta ient éga lement at ­
teints . A 9 heures, les 400 ouvriers ce s ­
sa ient le travail et occupaient l'établis­
sement. A 14 heures, c'était les 350 ou­
vriers de l'Usine des Wagons-Lits, à 
Marly également , qui. eux cvss i . aban­
donnaient les m a c h i n e s et s 'enfermaient 
d a n s l'usine. 

Au cours de la Journée, la grève a é t é 
appliquée à l'Aciérie Bauduin, a Raismes 
(60 ouvriers) et à quelques autres pet i t s 
é tabl i s sements métal lurgiques de l'ar­
rondissement 

A 16 heures se mani fes ta cet te fols 
une nouvel le et sérieuse aggravation. Le 
conflit éc latait à l'Usine B. de la Société 
Escaut-et-Meuse, à Anzin. Cinq centa 
ouvriers du poste de l'après-midi ces­
saient le travail. A ceux-ci il faut join­
dre les h o m m e s des deux autres postes , 
soit au total près de 1.500 unités. 

On craint d'un ins tant à l'autre que 
l'exemple de l'Usine B ne soit suivi par 
les ouvriers des autres atel iers au nom­
bre de plusieurs milliers. 

U n e délégat ion de l'Usine B. a pré­
senté les revendications à MM. Picard 
et Daubresse. ingénieurs, qui se son t 
chargés de les transmettre à M. Defays , 
directeur général. 

Comme nous le dis ions plus haut , c'é­
tait alors plus de 12.000 méta l lurgis tes 
et mineurs d u Valenciennois qui é ta l en t 
entrés d a n s la « lutte passive » pour fai­
re valoir leurs revendicat ions et obtenir 
n o t a m m e n t le contrat de travail. 

Partout, dans chaque usine, l es ou­
vriers jeunes ou d'un â g e avancé ont é t é 
invités à sortir. Des piquets assurent 
l'ordre à l'intérieur et la survei l lance 
des matériaux et de s machines . 

Partout les dir igeants syndical is tes 
sont entrés ou o n t essayé d'entrer e n 
relat ions avec les directeurs. 

O n ne s ignale pas encore d e conclu­
s ion d'accord ni m ê m e de pourparlers en 
vole rapide de i olution. 

Les délégués o n t pris note d e la ré­
ponse et aucune décis ion n'a é té arrêtée. 
Lé travail a cont inué normalement . On 
saura seu lement aujourd'hui l 'attitude 
prise par les ouvriers, car deux grandes 
réunions d information et de consul ta­
t ion é ta ient prévues, l 'une jeudi d a n s la 
soirée pour les ouvriers de Jour, l'autre 
vendredi mat in pour le personnel de 
nuit. 

A Jeumont . les 49 ouvriers d e s Eta­
blissement» Matol o n t ces sé l e travail 
d a n s la mat inée . 

D a n s de nombreux autres établisse­
m e n t s d e la région (Céramiques Boch 
frères, à LeuvreiL fabrique de fer de 
Maubeuge, aciéries de Fêlantes, aciéries 
du Nord, à Maufeétsje e t Hautment , 
etc...) de s cahiers de revendicat ions o n t 
é té déposés ou sont a n préparation. 

De la métallurgie, le mouvement sem­
ble devoir gagner d'autres corporations 
et n o t a m m e n t le bât iment . 

A Maubeuge, les 125 ouvriers de l'En­
treprise de Travaux Publ ics Monribot 
de Boha in . occupés à la reconstruction 
du vieil arsenal d u quai de J e m m a p p e s 
et à sa transformation e n caserne o n t 
quitté l e travail h ier jeudi, à midi. 

R é u n i s à l a salle Sthrau. à 16 h., s o u s 
la condui te de leurs délégués e t de M. 
Peroq. d u Syndicat du Bât iment . Ils o n t 
déposé entre les m a i n s de M. Ruffles , 
chef de chantier, le cahier revendicatif . 
I ls réc lament entre autre chose la sup-

Fression de s heures supplémentaires , 
augmenta t ion d u salaire (4 fr. de l'heu­

re pour les manoeuvres et 5 fr. pour lea 
spécia l i s tes) , l 'admission de délégués à 
la sécurité, à l 'hygiène e t à la surveil­
lance de l 'embauchage e t au débaucha-
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